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! encore figé rie trois ans, fut très cruelle 
meut assassiné par les Juifs, en haine Je 
la foi du Christ, en Vau née 1462 ”

La pince nous manque pour citer 
! toutes les Bulles pontilicales qui
I
signalé et jeté l’anathème 
crime rituel.

ou les affuble ne leur confère 
core la possibilité de se conduire eux- 
mêmes. Les catholiques, en cela, res­
semblent aux autres N’aliez donc 
point leurdemanderde se rendre comp­
te des difcti. étions, pourtant fort appa­
rentes, qui séparent ces diverses ma­
nières de comprendre pratiquement le 
catholicisme. Cela leur est d’autant 
plus difficile que libéraux, démocrates 
courtisans de la nouveauté et moder­
nistes se prévalent de leur qualité de 
catholiques. Ils écartent les épithètes, 
quand elles gênent I /1s réclament les 
bénélicee de l’Union, malgré la sépa­
ration réelle de leurs pensées et de 
leurs actes. Lee troubles,

Catholique tout courtSOMMAIRE pas en*

le meurtre rituel .Jules Romain j
__ L. Hacault j

L'Eglise et
Catholique tout court

sition de Québec (Suite)...
. . V*N COMIUBUAMÆ

f ^ IJûîii Bee*e, Rémi lient Bénédictin 
oui : lrüüçuis dissèque magistralement les 

contre le j ttifs qu'on ajoute parfois au
;110,11 luit h djque. Nous trouvons ces 
I considérations utiles au Canada.

LT.xpi
I USTINdvd persécuteursA l.i rescousse

Vu avocat d* Israel— Vins pour la boisson 
,ue pour l’éducation—Le nerf de la justi- 

huinaine—Cent millions en boissons 
Vu aveu de plus..................................... L- IL
j . Ralliement catholique et français...........

...Adjutor Iîi v a ni» 
...Un ami i»bb jeunes

d'aiHeure, auraitUn eeul décret, 
suffi pour iudiquer la peusée de l’E . 15 octobre :

Nous citons lo Courrier (le Bruxelles,
Ci

glise sur cette question
Maintenant quelle est la règle A 

suivre pour les catholiques au sujet du 
crime rituel ?

Le catholique libéral et le 

libéral CatholiqueTriste constatation 
Cause de succès.

)ti.«éiniti«ine chrétien - 
uquout un couvent — 
quitté—L’aveu d’un Rabbin

Le tableau de M. Charles H not A l’Assem­
blée législative...................................La position juridique de l’école bilingue.!. !

• .c. DK I-A Lkbautk

........ J. P. Lkhianc
— Des étudiants at* 

Le Juif Beyliss ac- i “ L? mot 14 Catholicisme ” a au 
Croire l'Eglise plutôt que les Juifscom|lle, 0„ ïoil , de

ou les catholiques quels que soient „r„ue ah,N. pourquoi lui ajouter un 
leurs titres qui crient » la stupide qualilicalif C'est ce que peosaieot les
légende. plus vaillants défenseurs de l'Eglise,

Sans doute, la croyance au meurtre de sa doctrine et de ses droit?, à l’épi - 
rituel juif c'est pas un article de foi : ou que du coucilo du Vatican. Ils met - 
peut la nier sans être hérétique ; mais (aient une certaine fierté à se dire 
pour un catholique ne pas y croire, le catholiques ?aus épithète. Les adver. 
nier, du moins dans les cas particulier? gaires avec lesquels ils furent souvent 
que nous avous cités, c’est taire un ar- aux prists se contentaient mal d’être 
te d’une grande témérité. catholiques tout court. Leur souci de

Terminons par un conseil aux redu re le catholicisme à une condi- 
JuHs- tiou qui leur permettrait do s’accoœ-

Leure négations bruyantes mais moder du libéralisme des sociétés 
vides au sujet du meurtre rituel ne modernes leur imposa le titre de 1 i b : - 
convaincront pas les catholiques ins- raux. Le libéralisme de leurs idées, 
truite et intelligents. Qu’ils agissent de leur action publique et de leur 
donc régulièrement ; si l’histoire s’est tendance ii lin a sur leur idéal reîi- 
troiupée, si les passions ont aveuglé gieux. Il fut nécessaire de recourir 
les esprits et faussé la justice, qu’ils â une distinction de langage pourbieu 
réclament donc des procès en réhabi- montrer la différence qui existait 
litaliou dts Juifs accusés de meurtre entre catholiques libéraux et cathoîi 
rituel

C’est simple cela, c’est d’ailleurs 
pour eux uu devoir de justice

C’est ce qu’a fait avec sagesse l’E­
glise pour Jeanne d’Arc. 
réhabilitée au 
la vêiité.

Que les Juifs en fassent donc uu 
tant si la vérité et la justice sont avec
eux.

A-

qui forcé­
ment en résultent, ne profitent pas 
à la vérité (intégrale). Us empê.lient 
le grand nombre de discerner la ligue 
de conduite qui s’accorde le mieux 
avec leur fob L;s exigences même 
impérial ses du catholicisme tiuLseï t

lanternes pour Jean-Baptiste Li coopéra­
tion agricole—Lo bergsonisme.

Cela fonctionne curieusement A notre Con- 
il de ville...........................Qukiuscquom

l’a Passant : (Venillot et le libéralisme; Un 
pie pour P Ulster, etc.;

,v.

excm

par s’obscurcir. Le difficile alors est, 
□ou d’accomplir son devoir, mais de 
le connaître.

L'Eglise et le Meurtre
Rituel

* *
Soyons donc catholiques, eu action, 

d’actiou — catholiques tout court —Nous abordons aujourd'hui uo sujet
d'une importance simplement, sans épithèie. Soyons- 

“ complètement ” eu toutes choses, 
intégralement.

Soyons nous-mêmes.

moistrès grave, 
primordiale.

Les journaux ont publié quelques
ecclésiasti

iô

N’avons-nous 
pas, dans le catholicisme intégral, 
toutes les solutions ?

Rempruntons rien à d’autres 
C’est emprunter au pauvre. Nous 

sommes assez riches I

Opinions de personnages
?, la plupart de langue anglaise,

tendant à taire croire quo le meurtre
rituel ctt une fabie gioseière.

que

ques.
H est hou d’ajouter que ces opi

Lk catholique moderniste

“ Les idées (modernistes) qui jouir- 
seul du succès actuel continuent de 
fasciner les esprits. Les catholiques, 
s’ils veulent échappera cette faiblesse, 
doivent se mettre eu réaction. Or, 
cette attitude est généralement au 
dessus des intelligences et des caractè 
res commune. Elle fait peur. Comme 
ce sentiment instinctif n’a rien d’a­
vouable, ou l'enveloppe de prétextes 
ingénieux. Cette fascination des tri­
omphes éphémères nous a valu les 
catholiques modernistes, les uéo 
catholiques. Nous avons eu, en consé­
quence, le néc-oatholicisaie, le catho­
licisme démocratique et le modernis­
me ou catholicisme 11 moderne. ”

Le catholique social
% rv f

“ Il en eet qui éprouvent le besoin 
d’insister, d une manière un peu ex 
elusive, sur la partie sociale de l’ac­
tion catholique. Ils nous ont gratifiés 
dn catholicisme social.

" Un homme, qui prend le temps 
de réfléchir, saisit le# divergence# dans 
Isa idées correspondant à oette diversité 
de# vocables. Mais cet effort n’eet à la 
portée que d’un petit nombre, surtout 
quand il l’cgtt de. l'action publique 
Lee citoyen* ont pour la plupart, U« 
yeux fermée ; ils s'abandonnent à qui 
■ait tel prendre. La souveraineté dont

ue sont étayées d’aucune preuve 
écièuti tique, d’aucun

sont sim-

mous ce*

juridique 
document historique ; elles

ou L. Hacault.
Elle l’a

plement négatives.
C'est neet z cepeudaut pour troubler

et égarer l’opiniou publique 
question que le temps et les hommes 
oui habilement embrouillée.

Le meurtre rituel commis par de-> 
Juifs est uu fait historique ; uous l’é 
tablirous ; aujourd'hui demandons- 
nous ce que l’Eglise en pense.

Empressowuoue de rappeler avec 
le Père Constant, dans sou magistral 

Lee Juif» devant l'Eglise et 
" l’Eglise a exprimé

nom de la justice et de

M. Lemire acculésur cette

Mgr Charost, évêque auxiliaire de 
Cambrai et Ordinaire de M. l’abbé 
Lemire, vient d'avertir celui-ci < ffi 
ciellement qu’il ne peut se présenter 
comme candidat aux prochaines élec­
tions.

“ M. Lemire, écrit Mgr Charost, 
peut aller l'an prochain à la Chambre 
que pat le chemin de la Révolte. Il 
i:’a pas de lui-même le droit d’y ren­
trer et il n’en aura pae de moi l’auto, 
risation. ”

Mgr Cbarœt ajoute aueii que lee 
catholique# ne peuvent et ne doivent 
pas en conscience voter pour M. 
Lemire.

Il ne reste donc plue au triste abbé 
que de se soumettre ou de se révolter.

Que Dieu préserve le monde catho­
lique de ce nouveau scandale du 
prêtre-député.

Alors seulement nous pourrons pro 
clamer quo le meurtre rituel est une 
table odieuse, une stupide légende.

Jules Romain.

neouvrage 
l'Histoire, que
son avis très haut à ee sujet, qu'uu ac­
te c Al ciel et considérable de sou auto 
ritéà signalé cet avis au monde. "

En effet l’Eglise a béatifié des vieti 
mes chrétiennes du meurtre rituel.

Elections partielles

Aux élections partielles pour la 
Législature de Qaébec qui viennent 
d’avoir lieu, deux libéraux out été
élue.

Des décrets pontificaux le prouvent 
Voici par exemple un extrait du dé 

cretde Grégoire X1JI inecrivaut U 
victime du meurtre rituel de Trent, 
a# Martyrologe non loue le vocable dt 
Bienheureux mais de Saint.

“ A Trente, passion de saint Simon, 
petit innocent cruellement égorgé j><* 
le» Juifi, en Zia'fis du Chrùt et qui. 
ensuite, brilla par bear.coup de mire- 
cita. |

Citons maintenant la Bulle d# B» 
Mit XIV, dite Baatssa Andrea» i 

M André, du village de Ryuu, pae

Dans Saiut-Jean, où la lutte ee 
faisait entre libéraux, le candidat mi­
nistériel a été défait par un candidat 
libéral indépendant, M Robert, par 
124 voix de majorité.

Dans Huntington, M. Philippi a
triomphé par 380 voix.

Le résultat de ce# électiena, eu 
somme, n’a aucune signification im­
portante.

Nous prions tous Iss «tardasses d# 
eeufeir bim ee mettre en règle m»s fa*

t tlV

: «. ~ *
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ON AVOCAT D'ISRAËL

LA VÉRITÉ

d'adresser notre journal à Son Hou­
le maire Drouin, pour lui per*L’Exposition de Québec ruineux pour les Contribuable®, quand 

il est exercé par d'autre® qu'elle- 
même. Lee autorité® municipales, 
tenues de noue protéger contre tout 
artifice, tout dommage eu ce q' i re 
lève de leur juridiction, ue août elles 
pas doublement blâmables d'autoriser 
qu'on tende en leur uom, à uotre 
curiosité irréfléchie, 
pièges hautement patronnée et 
ces d’une façon insidieuse ?

Ah ! Messieurs, si notre Conseil de 
Ville était sujet à repentance, quelle 
o-casiou propice de racheter quelquei- 
uu5 de ses méfaits, eu décrétant qu’à 
l’avenir, permis de tondre, de rançonner 
et d empua itir. tant au physique gu au 
moral, sera impitoyablement refusé 
aux Cirques
Cirque qui demeure, celui adjoint à 
l’Exposition, étant tout uniment abo­
li ; décrétant eu sus que l’Ex position, 
redevenue saine, utile alors dans

near
mettre de rectifier, s’il échappait quel

La Juiverie a fait publier ce, > 
derniers dans

ques inexactitudes à qptre correspon­
dant, en dépit de sa bonne volonté.

Il va sans dire que lefc colonnes de 
la Vérité lui eout ouvertes pour Ionie 
réponse jugée opportune.

Non-seulement une pierre 
à scandale, mais encore 

un gouffre financier

JO-Ug
un grand

journaux une nréteudue h tire 
Duchesne, I historien

nombre de
h- M?r

fru uçaia ! Ut!)couuu.
Cette lettre avait pour but 

battre “ l'odietue *1 
créée contre les Juits, 
crime rituel.

Dédie aux contribuables de Québec.
enfantine, des La Direction. !<•(Suite) elupide 

relativtun
annoti- ■ f

Messieurs.
En revoyant mou dernier article, 

clair et probant, c’est indéniable, je 
me disais : “ Mais s’il est vrai, suivant

A la rescousse dest

persécuteurs
L'attitude sémitique 

ch**sne ne surprend 
llippelons d'abord

Mgr i
per-onue.le dictou populaire, qu’uu homme 

averti eu vaut deux ”, comment les 
Québecquois pourront-ils lire ces li­
gues et rester aveugles, indifférents ? 
Comment pourront-ils ne pas se con 
vaincre que dans cstte affaire d’Expo 
sition ils ont été et sont encore la men

que ch a it« ;;r
eu maille à partir avec la 
■le V Index au

CuugrégHiuu
bujet de l’esprit étrtu, 

de sou Histoire Aucienne de
Sa regrettable lettre 

présume ment par les J.u!s 
d'inédit.

La lutte scolaire que soutiennent 
vaillamment les nôtres dans Ontario 
est un spectacle très consolant.

Cependant elle nous fournit des 
exemples bien douloureux de l’étrange 
mentalité d'un certain groupe de 
catholiques irlandais, même des ec­
clésiastiques, qui fout contre noue 
cause commune avec les oraogistes et 
autres fanatiques et qui persécutent les 
nôtres au cri no French domination, 
no Popery.

Le Droit d’Ottawa cite le cas triste 
et étonnant d'un membre irlandais 
distingué du clergé d'Ottawa, il le 
nomme, qui vieut, au moyen d’une 
interview très regrettable dans le 
Citizen prêter main forte aux fanati­
ques oraugistes qui ostracissut nos 
cvmpatriotes d'Ontario et font l’assaut 
de l’école catholique.

Cet abbé, uoua taisons sou nom, ne 
partage pas l’opiuiou de ceux qui 
comme le Droit préteudeut avec raison 
que c'est manquer gravement à nos 
devoirs de catholiques d'admettre les 
inspecteurs protestants dans les écoles 
catholiques, que c'est un plus ouvrir 
la porte à des abus et favoriser l’ingé­
rence des autorités protestantes dans 
l'enseignement catholique.

Notre abbé irlandais, d’après le 
Citizen “ ne peut comprendre pourquoi 
l’on refuse d’admettre un inspecteur 
protestant dans les écoles bilingues 
séparée* et dit qu'il serait tout aussi 
raisonnable pour les Catholiques ro­
mains de refuser de payer les droite 
de douane parce que le percepteur eei 
un protestant. ”

Voilà qui est grave, très grave mé-

ge
lie.

qui passent : l’autre UX U * U K ■ : t;
u’a rie:j
(iflCi* 'I

•dear |’ti
Dans eon Histoire 

de CEylue marquée par 11. 
leur s’élève contre *• la stupide a; j. 
eatiou du meurtre 
dresse contre les Juifs

Il est bien malheureux \
Juivene que ['Index ait euleve 
yeux des catholiques 
à cet éminent avocat d’I

tableœeut dupés ? Car tout se rencontre 
pour rendre inutile et perverse cette 
41regrettable aventure”, cù quelques 
spéculateurs hardis et gloutons trou, 
vèrent bon de lancer notre ville ? ” 
Je résume encore :

“ Violons dispendieux ”, s'il eu fût, 
afin de faire aller la danse de nos

ne

une
certaine mesure, ne sera tenue que 
tous les quatre ou cinq ans, ce qui 
suffirait, c'est incontestable. Tout le 
monde

rituel ” qu fil

U'JI .a
y gagnerait, et encore plus 

ceux qui, aux soucis d’ordre écouomi»
HV. X

un certain vremt 
sri» .que et moral joignent le 

règles du bou goût, et qui se deman­
dent avec inquiétude s’il est bien vrai 
que l'ou projette, avec le concours de 
tous “ les tambours, hautbois it clari­
nettes de l'annonce ” que l’ou pourra 
salarier, de convier annuellement 
gens des villes et des campagnes, à 
venir célébrer, dans nos murs, la 
4* Grande Semaine des Canadiens 
Français. ”

souci des
ecus ;

“ Spedccles redoutables ” pour les 
enfants et les jeunes gens en particu­

J. L

NuT* LA R __ Un 
V^u,V à la Juiverje<

t'fclit ttrvii.elier ;
“ Occasions de dissipation d de dé­

penses ” liés considérables pour un 
grand nombre qu’il vaudrait mieux 
ne pas iuduire eu tentation ;

“ Cirque plutôt qu’ Exposition ”, sans 
avantages importants, de l’avis des 
observateurs et des experts en ces 
matières. Et à ceux ayant des doutes, 
je conseille de s’enquérir auprès des 
visiteurs qui eurent le chagrin de 
remarquer le contraste entre l’isole­
ment des vaches et autres exhibits

Nous attirons son attention 
étude du même calibre d'un 
avocat d'Israi l, l’abbé Waudard, 
ciple de Mgr Duchesne : 
du meurtre rituel chez le» Juifs. 1UH.

La vérité nous oblige d’ajouter que 
plusieurs écnvaius

sur u:.e
autre

Uifc*
Isl qii'l

se sont empressés
de servir à l'auteur des éreinte r U
que nous pourrions quai hcr de fur 
midablea

Maintenant, je passe à l’examen 
d’une autre question, vu qu’au grand 
nombre se demandent avec raison
comment cette Exposition fut 
sur les épaules de la cité. Le fait leur 
semble d’autant plus curieux 
cuue autre ville,—pas même Toronto, 
où l’Exposition est sous le contrôle 
d’associations particulières, 
l’on dise, — n'a osé se lancer dans ce

Tout de même, 
niou de l'abbé VaCamlurJ 
joli tour de presse.

mise i o in­

intéressants, instructifs, et la foule 
compacte circulant à travers les folli 
chonneries et les inconvenances du

qu’au-

Midway.
Car, l’Exposition de Québec est de 

venue un Cirque de grande envergure, 
il serait puéril de le nier. Jusqu’à 
cette fameuse Commission, eu voie de 

dévorer, qui l’admet et qui ré

Plus pour la Boisson 
pour VEducation

quoique Une

commerce municipal. Alors assez na­
turellement ils voudraient savoir à 
quel propos la vieux Québec est-il 
•orti de son apathie séculaire 
tenter fortune sur ce terrain nouveau 
et redouté dea hommes entreprenants 
et progressifs.

Le problème est d’un intérêt prati

“SÆzfÿt i «tir
torieera plue à /avenir la venue des 
Cirques dans les limitée de la ville de 
Québec, an moins dans let deux mois 
qui précéderont chaque Exposition.
An coure de l’année 1913 il eet venu 
trois cirques à Québec, dont le der 
nier, hait joare avant /Exposition ; 
chacun de ces Cirques aurait &it en 
recettes one moyenne de $20,000 à 
$25,000; en tout de $60,000 à $75,000 
provenant dea bonnes des Québec 
quoie, et dont les Qaébecquoia ne 
retirent en définitive absolument an-

Toujours dene le bot d 
que cbta uoua c’est la boi
ta grande dépense, uoue souligtious le
fait suivant.

Lore du récent congrès de tempé­
rance de Saint-Hyacinth ) uo des rap­
porte nom apprenait que daue uue cer­
taine paroieae on avait dépensé l'an 
dernier vingt mille piastres pour la 
boieeou tandia que le budget sectaire 
n’était que de qniunza ctuL piastre*.

Si de pareils faite pauvaient au 
moine faire comprendre à nos réforma­
teurs scolaires que leurs amis de cour 
les buvetiere et le# vendeurs de bois­
son font à tous point de vue un tort 
immense à la cause de 1’ine‘ructiou 
publique.

e convaincre 
esou qui estnous

clame un monopole, dans Isa termes
pour

suivants :

“ Afin d'obtenir de meilleurs 
résultats et dans le but de rendre pim 
sûrs les effoits de la Commission de) que considérable;

• • me.
Est-ce que l’éducation, s’écrie notre 

confrère serait somme an baril de 
vieux scotch whiskey qu’on fait passer 
à la douane et dene ce cas peu impor­
te que l’agent soit catholique ou pro­
testant. Il u’eet pas nécessaire d’être 
on savant théologien pour ne pas tom­
ber dans pareille erreur.

Nous pouvons ajouter que le# doua­
nes relèvent de l’Etat, que c’est une 
fonction qui peut être neutre eu soi. 
Mais il n'eu est pas ainsi de l'E laça 
lion qui relève de l'Eglise par droit 
divin et des parente par droit naturel.

Nom avoue l'assurance que l'abbé 
irlandais ne pourrait faire approuver 
par Rome sa dangereuse thèse qui 
réjouit tons les ennemie de l'école 
cath ilique.

tractive ear la valeur de l’administra 
lion municipale que l’on nous procure. 
Ou l'a dit depuis longtemps : 
connaissance du passé, pour ceux qui 
réfl échissent, est le flambeau qui éclai­
re l'avenir ”, des corps publics 
des individus.

“ La

comme

Puis me revient à la mémoire ce 
magistrat qui dans son étude des 
cause# qu’il lui fallait juger, se 
répétait : “ Cherchons la femme. ”

A notre époque, très peu chevaleres­
que, il serait peut-être plus juste et 
utile de noue dire : « Cherchons le 
Veau d'or ”, puisqu’il est le " Grand 
Aimé ” et qu'à Québec

Tammany est toujours là
Au dire des grande journaux la 

récente défaite de Tammany n’est ptr 
un coup bien rude centre le bouitmt,

Malgré de nombreuses défaites an­
térieures cette institution, grà:e â 
l'amitié de l’ex-maire Gayoor, sveiâ 
repris en partie eon influence et ternit 
encore New York eues son joug.

La présenta défaite de Tammany 
est purement accidentelle et son in­
fluence néfaste s’exercera bientôt â 
New York,

qMlqw Î&iT«T4Ï1

datte critique de l'exploitation pra 
tiquée par les Cirques est légitime, 
puisqu'ils devraient être bannie non 
seulement pour la taxa énorme qu'il# 
prélèvent, mais encore pour le note 
immorale qu'on leur a donnée de no# 
jours ; néanmoins la Commission ne 
sa montre guère judicieuse lorsqu'elle 
réclame le droit au triste métier 
qu’elle condamne comme inutile et

comme à
Montréal, à Toronto ou à Ntw York 
ou doit lui rendre on culte redoutable.

A tout événement noue chercherons, 
et avec profit, espérous-le.

Justin

La Sainte Vierge d’aprt» PBtcuqUr, 
onvsafi oaeadiea fort instructif à propager • 
Véritable catéchisme de la dévotion à Maria 

Vetwele édition 10 e. franco à La Fraya-

Un contribuable.

(A suivre )
Note — Nias croyons équitable

K'a
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AVEU DE PLUS I Le Ralliement Catholique 

--------  et Français

.LA FJZMJïh

H s'agit d'une fédération morale qui 
eaus nuire à l'autonomie des groupes 
les unisse cependant pour une action 
commune, chaque fois qu’il sera besoin 
d'une fédération des énergies catholi­
ques et françaises de l’Amérique du 
Noid, qui permette de soutenir, par 
l’effort de tous, les louables initiatives 
de chacun ; d’une coopération organi­
sée, enfin, qui, suivant lee expression! 
de M. le Sénateur Belconrt, fournisse 
au Comité Permanent et à ses Secréta­
riats régionaux les moyens de continu­
er l'œuvre du Congrès de 1912, et de 
prélever les fonds nécessaires à la dé 
fense de notre langue. ”

Pour cette œuvre, nous espérons 
donc voir se grouper, autour des chefs 
de nos Secrétariats régionaux, les 
meilleurs ouvriers de la cause natio­
nale; et nous comptons bien qu’aucun 
des membres de la Société du Parler 
français ne refusera ton concours et sa 
collaboration.

Nous espérons voir s’organiser et se 
mettre à l’œuvre tous les Secrétariats

te liste les noms des écoles fournissant 
au moins 10 souscripteurs au Son des 
Eaftnts, et ceux des families en four* 
uieeant 5. Lee écoles fournissant au 
moins 10 souscripteurs recevront la 
Revue, si leur directeur eu manifeste 
le désir.

Chaque fois qu’il sera besoin, les di­
rections utiles et les demandes de col­
laboration seront transmises aux mena-

ON

Gueilloue cet aveu d’un libre penseur 
français auticlérical, Lucien Deecave- 
Journal, Paris lloct)à propos des 

monstrueux commis par l<e 
eu France et qui s'accumulent

M. Adjutor Rivard, président de la 
Société du Parler français au Canada 
et secrétaire général du Comité per­
manent du Congrès de la Langue 
Française, adresse au public cet im-

criuoes
jeunes 
toujours :

<« La vérité qu'il fart dire coure- [ortant appel : 
a geusement c'est que la morale
i< iNDKl’KNDANTK NB NOUS A PAS DON 
i< xk, VIS-AVIS DK L’ENFANT,' LE FREIN

,i NOUVEAU, que nous attendions 
" d’elle. ”

bres du Ralliement soit par l'intermé­
diaire de la Ravue et dee autres orga- 
nas de la presse coopérante soit par les 
Secrétariats régionaux et leurs corres­
pondants ej zélateurs. Car la Rallie 
ment ne devra pas seulement fournir 
les cotisations de tes membres, il de- 
devra agit* Les coopérateurs mettront 
au service des intérêts de notre foi et 
de notre race non seulement des res­
sources, mais aussi le concours bien 
plus précieux de leurs énergiee associ­
ée?, et la mise eu œuvre de leurs bon­
nes volontés pour le labeur commun.

Dans la lutte pour la conservation 
et la défense de nos droits, il n'est per­
mis â personne de se croire inutile : 
chacun peut et doit faire sa part, La 
langue, la race, les traditions, les croy-

L'an des vœux les plus importante 
du Congrès de 1913, et sur lequel les 
déléguée insistèrent davantage, fut le 
vœi suivant :

“ Considérant que, pour rendre effi­
cace et féconde l'union des différents 
groupes de langue française dans l’A­
mérique du Nord, il importe de four­
nir au Comité Permanent les moyens 
nécessaires à la réalisation des vœux 
du Congrès :

“ Le Premier Congrès de la Langue 
française au Canada autorise le Comi­
té Permanent à prélever les fonds ué 
Cîseaires, à se créer des sources de re­
venus stables, soit par la formation 
d'une société accesible au pauvre corn, 
me au riche, soit par des contributions 
paroiseiables ou individuelles, soit par 
d’autres moyens au choix du Comité 
afin que celui-ci puisse mieux s’em­
ployer à la fondation, à la défense, à 
la conservation, au développement 
et à la défense de nos œuvres et à le 
protection de nos droite.

C’est ce qu’avaient réclamé, à plu 
sieurs reprises, pendant le Congrès, les 
orateurs des séances pub iques et les 
rapporteurs des séances publiques et 
des séances d’étude.

Pour sortir de# cave# maçonniques, 
peut-être, ce cri du cœur n'en est pas 
moine typique.

Ajoutons-le au bouquet, déjà énor. 
d'aveux analogues échappés â 

MM. les libret-peneeurs, dans les mo- 
meuts rares tù il leur arrive de porter 
librement et do parler courageuse­
ment

me

* a

Cette morale amorale, donc anti­
morale, dite indépendante de Dieu.de 
l'Evangile, du Christianisme, maie 
dépendante des Logea, cette morale là 
du Maçonuisme est précisément in­
ventée eu Loges et fabriquée pour 
détruire le frein ancien au nom de la 
liberté : no»i strviam

Le frein nouveau c'est l'attrape

régionaux ; mais les adhésions sont
aussi reçues au Secrétariat généra' du 
Parler français, à l'Université Laval, 
à Québec. Ceux donc pour qui cela ances des bïeux ont besoin, pour sur- 
serait plus commode et tous ceux qui vivre et se développer, c’u concours de 
ne se trouvent pas dans une région tous, et c’est le concours de tous que 
déjà organisée, peuvent s'adresser di. nous sollicitons, 
rectement au Secrétariat général (Nn.l 
236, Casier, Québec).

Le Secrétaire général du Comité Per­
manent de la Langue française.

Le Ralliement a été établi Je telle 
sorte qu’il est aisément accessible à 
tous : hommes, femmes, enfante, grou­
pements, associations, institutions, etc. 
Void de quelles catégories de coopé­
rateurs il doit se composer :

1. — Des institutions coopérantes : 
contribution annuelle de $10.00, ou

nigaude. Au lieu de frèner, il consiste 
il là.lier tout.. Adjutor Kivàrd

L II.

Le nerf de la justice 
humaineCent millions en boissons

Pour rendre possible la réalisation 
de t e vœu, le Comité Permanent s’em­
ploya d’abord à établir des Secrétariats 
régionaux, organisme nécessaires pour 
la mise en œuvre de ses moyens d’ac­
tion. Vingt-trois secrétariats ont été 
fondés, et nous croyons pouvoir comp 
ter, pour la propagande et la défense 
française eu Amérique, sur le zèle et 
le dévouement des personnes qui dans 
1.9 diverses région?, out bien voulu 
eu accepter la direction.

Puis, le Comité Permanent voulut, 
donner à la réalisation du vœu

] arrive pour les peuples buveurs, 
disions*»!"»? la semaine dernière, ce 
qüi arrive pour les individus buveurs. 

La crise vient, on se lamente et 
crie que la vie est chère.

Voici le bout d'article que nous 
< ropruntoue à la Tempérance et qui 
illustre parfaitement nulle tkèe*. c: cri- 
h due nue hs millions que omis de- 

eu boisson >o.t en glande 
;e la caure de la limité de la vie. 

“ La boisson, écrit notre confrère, 
ça te coûte pae aussi cher uu'uu pente, 

disait uu brave homme qui défen­
dait les buvetiers. Après tout un verre 
par ci, par là, de temps en temps un 
il..cou, ça ne peut coûter bien cher I

oui. ça coûte . lier. Et voyez vous- 
mêmes.

Eu 1902, d'après les calculs les plue 
avtor sês, les Canatiens ont bu 15 
millions de gallons d'alcool, gin, whis­
ky, elc.,fabriqués au Canada, et quatre 
millions de gallons importés, soit dix- 
neuf millions de gallons d'alcool. L 
gallon eu moyenne ee vendait de $4 00 
à $5 00. ce qui donne une somme inei. 
gnifiaute de $80.000,000. environ. 
Ajoutez à cela environ 20 millions de 
de piastre» pour lea bières et les vins ; 
Os qui donne au plus bas prix, la jolie 
somme de $100,000.000, et le receue. - 
meut de 1901 dounait pour le Canada 
une population inférieure à 6 mi liot-e 
d’habitant». Noue atone donc dépen 
eé pour lee boiaaona an delà de $20 C0 
par tête, hemmee, femme» et eu 
faute. "

ÜTeet-oe pæeuffiiaant pour rompn 
l’équilibre dam notre budget et ame-

souscription unique de $200.00, paya­
ble eu dix versements annuels de ; bien le procès de JCief : 
$20 ;

Voici une dépêche qui couronne

“ M. XiraUlovîky, avocat et secré-
nueH. de ÇM0 « .ou==npti=-
uuiçue ae *o00.00, payable en du j doQnéa „„ |a poursuite. Gmt-mre- 
versements (les institutions aussi tout J m-ut à l'attente générale, il a été très 
admises à ce titre) ;

2.— Des fondateurs : cotisation au-
ou

modéré. Ou croit qu’il a agi ainsi à la 
suite de la pression exercée par de 
fortes influences extérieures. "

3 —Des bienfaiteurs : cotisation an­
nuelle de $10.00 ;

4.— Des souscripteurs : cotisation au 
uuelle de $3.00 ;

Les institutions coopérantes, les fon­
dateurs, les bienfaiteurs, et les souscrip­
teurs seront de droit membres de la So

I - Ui-UUH

Da fortes influences extérieures I
Serait-ce l’or juif? Rien d’élouuaut, 

certes.

• lpur
,-our
du Congrès ?a véritable forme, créer 
une fédération des éuergiesjcatholiquesme L’Histoire nous apprend que la 

juiverie ne l'a pas ménagé son or ni 
son argent au cours des différents

et françaises eu Amérique, une espèce 
de co ipérttum des bonnes volontés et 
des généreuses initiatives, propre à 
fournir au Comité les ressources iudis 
pensables, à assurer la défense de la 
langue, l’expansion de l'influence tt 
la conservation «les traditions françai­
se?. l! décida, le 20 avril 1913, d’éta­
blir le Ralliement Catholique et Fran 
çais en Amérique. Le Secrétaire du Co 
mité l’annonça le cinq de mai, dans 

communique d la presse, qui parut 
dons le Bulletin.

Les circonstances ont ompéiln le 
Co ni té r 6 mettre ce projet à exécution 

lût qu’il .’avait d’abord voulvj

ciété du Parler français au Canada, et 
recevront gratuitement le BuVttin du 
Parler frayais organe du bombé. Ou Procès P°ut crime lilutl °» 
ee propose d'augiueuter le volume de 
cette publication et d’en faire une re­
vue de tout le mouvement français eu documenté, Le Mystère du Sang,

‘ page 158, raconte que lors dû procès 
de Trente 1844, “ deux mulets chargés 
de monnaie d’argent ” par la juiverie 
pesèrent eu vain do tout leur poids 
dans un des plateaux de la balance de

• se

Desportes dans sou oevrage forte-

Amérique.
Tous ces membres du Ralliement re­

cevront de plus les autres publications 
Comité Dossiers ci Archives, etc.

Et U y aura encore :
5 — Les Participants : cotisation ai» 

uuelle de $1.00 ;

uu la justice.
ttUStl En langage juif, on dut appeler cela 

“ de fortes influences extérieures. ”
C’est M. de Freycinet qui déclarait 

au pruièj de Reuues qu’il était venu 
le nombreux millions de l'étranger 
eu France à l'occasion de l’affaire 
Dreyfus. Encore et toujours “ de fortes 
mflueucfS intérieures "

L’or, ce nerf <.e la guerre, est 
ver t aussi le nerf de la justice hu­
mai ue.

L* Juiverie le suit.

6. — L'Inscription Patriotique au De­
nier de la Langue : contribution annuel 
le de moins de $1 00 et do plus de 5 
tous ;

7. — Le Sou des Enfants : contribu­
tion de 1 à 5 sons par année.

Lee Arficiponts recevront les Dos­
siers et Archivée, etc. Et les noms de 
ton?, depuis les institutions coopérai - 
tea st les fondateurs jusqu’aux inscrite 
an Debtor de la Lau gue, seront publiée 
dune la liât* d’boanear des ZMeteare 
de l'oeuvre. Paraîtront ans# dans est

I

auêtii
Mais aujourd’h ri il lui semble que 
l'heure est bonne, et qu’il est tempe 
d6 «ommeucer la campagne de propa 
gande dont le Congrès lui a confié
l'entreprise.

Il ne s’agit pas de substituer
au Comité Ferma

un or- fou-
giuisme nouveau 
neut, mais de constituer un rouage 
qui s’ajoutera à ceux dont le Comité 
Permanent dispose pour accomplir sou
œuvre.Kl
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J. C. : Piété, étude, action, ne soit pae 
seulement un mot de passe mais des­
cende dam la vie pratique pour chs- 
euu des membres.

Il faut faire aussi grande que possi­
ble pour l’élève la part de l’initiative. nai88eut pas ^ qui connaissent mal

l’organisation d’une Caisse Populaire,
et ceux-là s’étonnent de la voir accu-

Cause de succès ca-.WH trodoiseni toujours k,
effete, •"Ouïes 

Culspourquoi uos mode»tM 
ne feraieut ellee pas-
fout en gfaud les B 
luires d'Europe fPourq, 
les moins solides t Pou 
draieul-dliee

«es
eu polit ce

luquos PopU.
que

Nombreux sont ceux qui ne con-Au coure de la convention régionale 
de VA. J. C. J. qui vient d’avoir lieu 
à Québec, il a été fait une remarque 
qui ne doit pas nous laisser iudiüï- 
rente.

Ou y a constaté que les élèves sor­
tant des collèges classiques demandent 
rarement Jeur entrée dans les cercles 
de VA. C. J. C.

Et pourtant s’il y a une jeunesse 
qui devrait faire partie de l'associa­
tion, c’est bien celle-là. S'il y a une 
jeunesse qui devrait être préparée et 
comme naturellement portée vers cette 
œuvre, c’est surtout celle là.

Et cependant c’est le contraire qui 
arrive.

A quoi cela est-il dû ?
Plusieurs causes peuvent expliquer 

cette apathie surprenante. Il y a 
d'abord cet égoïsme qui gâte taut de 
choses.

On a supporté avec peine le séjour 
au collège, et soupiré maintes lois 
après le jour de la délivrance, de la 
liberté. Ce jour est enfin venu, et on 
en profite pour perdre les plus belles 
années de sa vie dans une paresse et 
des plaisirs qui ne sont pas toujours 
avouables.

Il est vrai que des gens de cette 
trempe, VA. C. J. O. n’eu a que faire. 
Mais il en est d’autres sur qui on 
pouvait compter, et dout l’abstention 
surprend.

A part l’egcïime, ne pourrait-on 
pas trouver d’autres causes qui expli­
queraient cette conduite ?

Sortant u’uu collège où ils faisaient 
artie d’un cercle d’étude attaché 

à VA C. J G., ces jeunes gens de­
vraient tout naturellement être ( ortés 

antre cercle de la même asso-

•til 8oeuiiem-eU. 
Urquoi se rèpttu.

rapidité ?
Il faut que les élèves qui fout partie | 

de ces cercles s’y sentent bien chez 
eux, qu’ils eu soient les membres vé-1 rulller' en Peu d’aunéw» de9 caPitaux 
ritablement actifs et responsables. considérables, si l’ou tient compte du

Cela est nécessaire

avec moius de
I‘««l'6lr= parce que uou, . 

de dirigeant, bien pénétrée du , J1 
ble «.prit coopératif. Mai. cela viendr, 
D,oe Ion. le. cercle, de |'A
c. J. C„ Il ,e tait dea élude, séneuee,
.ur ce eujet, et nos dirigeant, de de.
mam comprendront

milieu dans lequel elle fonctionne.
Cependant, celui qui étudie un peu 

le mouvement coopératif européen 
et le nôtre, n'est pas surpris des résul­
tats merveilleux des Caisses, qui 
prouvent, qu’ici comme eu Europe, 
les succès prodigieux du Crédit coopé­
ratif lui viennent autant du dévoue 
meut désintéressé des officiers qui 
administrent ses fonds, que du la sim­
plicité du système lui-môme. Au reste, 
c'est 11 l’opioiou de l'économiste an­
glais H. W. Wolff, qui a traité ce 
sujet dans son ouvrage intitulé : “ Les 
Banques Populaires ” :

“ Eufm, écrit-il dans cet ouvrage : 
Ou trouve dans les Caisses des uiéthc-

pour qu'ils s’y 
intéressent," pour qu’ile y apportent 
1 entrain et la vie : Car ou ne s'atta­
che à une œuvre que dans la 
où ou y met quelque chose de soi, où 

se dépense pour elle.
“ H ne faut pas un cercle où l'élève 

so sentirait toujours élève, c’est à-dire, 
toujours surveillé, toujours guidé, où 
u u’aurait qu’à se laisser faire 
«voir la responsabilité de rien.

"Cela ne veut pas dire qu’il ne faut
mais la direction 

doit être assez large pour laisser place 
à la liberté individuelle. " (L. Lsoioi

• •••

mesure
mieux ce

peut pour la peuple travailleur 
forte

que
ou U 06

organisation écouomi 
cette intelligence de 
pour uos Caisses, 
do succès.

que. El
uns j,euues sera 

uue nouvel lu cause

sans J. P. LlKKIIVNc.

p-:s de direction : Antisémitisme clirétibü

ue) La question juive est 
ooiuiue le inonde chrétien.

Llle est hiûlaulü daus 
pays d’Europe ; 
d’actualité chi z 
viuce.

Qu’vu ue se fasse 
illusions.

Accoutumé à vouloir par lui-même, 
on pourra espérer de sa part, plue d'i­
nitiative personnelle, après sa sortie 
du collège.

Il faut aussi que tout concourt à 
cette formation de la volonté à cette 
trempe du caractère :

Le professeur ne doit pas être exclu­
sivement maître d’école mais a vaut

ancienne
des d’une grande simplicité.

“ Les règles adoptées par Raiffeisen 
interdisent très formellement toute 
ajjiiirc de banque, opérations aléatoire« 
ou risques quelconques, ou encore 
toutes spéculations quelles qu’elle* 
soient. Tout ce que les Caisses doivent 
taire se résonnent simplement eu deux 

'out un apôtre. mots : Emprunter et prêter.
Lee élèves doivent entendre parler " Si, par hasard, un prêt ne devait

souvent d'esprit de sacrifice, de dévoue-i pas aboutir au résultat prévu,
ment, et d eu avoir des exemples, sous -avez exactement, dans telles ciicous* 
les yeux.

lee vieux 
sera 

uotre pro

demain eût*
nous, dans

pas de values

La question juive 
iuévitableuieut

vous guette ; 
vous l’aurous ; el:b 

eparguô aucuu peuple ; 
taille Juifs nous la

u a
cinquante

ménagent.
TOUS Nous devons doue 

Tôt un lard, 
lente de la i

noue prepart r.
eous la puU edit, v . )•tances, ce qui vous attend, même dans 

le cas où tout est perdu. Votre perte 
ne peut dépasser un louis on dix 
louis, suivant le montant maximum 
autorisé par l'assemblée générale pour 
les prêts individuels. Il ue peut y 
avoir rien de plus.

“ Joiute à cette simplicité des opé­
rations, se trouvent celles des condi­
tions établies, avec l'emprunteur, de la 
tenue des comptes, de l'organisation 
générale, etc.

“ Tout est 
à comprendre. "

juivtne naîtra nature! 
meut l antisémitisme c'Un autie danger contre lequel il 

faut nr"muuir nos élèves,c'est celui de 
la pu nique.

Il serait à touhaiter que nos jeunes, 
au sortir du collège n'aillent pas abdt 
quer leur liberté aux pieds de cette 
marâtre. Il n’y a rien de tel pour 
per les ailes à l'enthousiasme.

Et c’est tris ta qu’à vingt ans il faille 
déjà porter des lunettes 
'denes

Ic-
cest-idire la

reaction, lu résistance.
Il importe, nous demble-i-,i 

•lès maintenant la presse catholique 
prépare l’antisémitisme a Gu qu'il soit 
frauch.-mvut chrétien.

Eu Europe ceitaiue (voie 
trop de passion, trop de h .me :«cy 
sou antisémitisme.

queI

vers u u 
dation

Evidemment pour ceux-là, comme 
pour les jouisseurs, il y a un peu de 
cet égoïsme qui les porte à ne penser 
qu’à eux et à leurs étndes ; mais il 
doit y avoir d’autre chose.

Dans nos collèges, les cercles d étude 
groupent une élite ma s trop unique­
ment intellectuelle.

cou
mis

rouges ou Il aurait eulii d'y
V antipal hic en u'oubliaut 
daut, comme le disait Liais V
que " l’antipathie d'un dr

deiLelUe
|)il3Avec ces espèces de verre ou voit les 

- hoses sous un tdut autre aspect et so l­
vent le vrai côté de ia vie nous écbap

fcDèll-simple, toit est facile
l ii I i lui

étien doit
U'eal-.’- lire que les Caisses empruntent 

<ie leurs sociétaires, eu recueillant leurs 
épargnes sous forme de parla 
ou de dépote, pour prêter ensuite 
épargnes à ceux de leurs membres qui 
eu ont besoin : Voilà qui est très sim-

toujours être chrétienne. "
1 est bien difficile, 

quand un peuple soutire 
meut et douloureusement de la pluie 
juive de lui demander 1 
Juif ; ce serait héroïque.

Une feuille radicule, 
accusait dernièrement

pe
liUUti le #n\Ta bous (Tiafuser à 

force de caractère
t)U5,

UOS J8UU68, QUO i oc! a les uio ou dé*C’est un défaut et un danger. Un 
défaut, parce que de droit ce ne sont 
pas les plus intelligente qui méritent 
de travailler à l'œuvre sociale, mais 
les meilleurs.

Lee plus intelligents peuvent être 
les plus égoïstes. Or le progrès social 
c’eït surtout le sacrifice de l'intérêt 
particulier à l’intérêt général et les 
meilleurs seule sont capables de ce 
sacrifice.

C'eet aueei un danger, parce qu’on 
risque de former des pédante et des 
suffisants, et aussi des idéologues qui 
croient que tout est bien quand ils ont 
rêvé tout haut et en public.

Il ne faut pas oublier que eee cer­
cles ont pour but de former une élite ; 
or qui dit élite, ne dit pas la mates, ne 
dit pas tout le monde

Ce mot indique un choix et une 
élimination : choix de# meilleure, des 
ptoe dévouée, élimination dee plue 
intatlictnta mêmes, s’ils n'ont que 
nette seule qualité. Il feat que là par»

à ce cercle exige quelque
wcrffioa.

f| 6*1 que la devise de de VA. CL

=îez grande pour 
leur permettre de garder leur liberté, 
ds se dévouer, et d’avoir le courage de 
dire le :

ces
amour du

non licet, quand il le faudra. pie. judeupiiil?,
lu prédit- cas­

tor de pré, h ir la haine du Juif, de 
déchaîner contre lui la

Puis M V olfl explique comme suit 
la grande prospérité de la Banque Po 
pulaire de Milan :

“ Résumant eu quelques mots l’his­
toire de cette banque, Signor Magili 
dit qu elle doit son succès aux services 
gratuits rendus par nés officier», au 

au que sou capital u’uet pas hmité, à la 
modestie des versements exigés, l’uni­
cité du vote, chaque tociélaire 
qu’un vote quel que soit le uurnbre 

rue- de parts qu’il possédé, le refus du cré 
dit à celui qui s'eu montre indigne, à 
la préférence donnée aux services ren­
due par le crédit eaus tenir compte dee 
profite, et à 1 exclusion de toute opère- 
Bon hasardeuse ”

Tous lee priucipee fondamentaux de 
la Banca Popolart di Milano eoot à le 
besede uoe coopération* de Crédit, 
gratuité dans lee eervice# dee officier», 
capital illimité, unicité du vote, préfé­
rence donnée eux petits prêts etc 

S’il «et vrai de dira que lee mànm

Un ami IJKS JKUSKS

persecution. 
lu u u songe

Pour uolre part nous suivons relotis 
veinent â la question juive, 
eu toutes choses, d’ailleurs, Ih 
tiou de l'Eglis:. Or l'Egme jtf 
maie persécuté les Juifs, elle les 
contraire protégés eu toutes 
tances contre leurs ennemis , i 
eux mêmes.

Cepeudaut l'Eglise » toujours 
mis les Chrétiens en garde contre Ici 
Juifs.

Dans se sagesse Elle a édicté coutil 
lee Juifs devenus lee hôtes des E ail 
chrétiens eeiee constitutions pontifical! 
lee qui forment une législation de diofl 
reetrietit

L'Eglise noue apprend donc i être 
ear noe gardai. None le eommeu 

Nona ItoioM avant de eontinair.deai

Ces sympathies à la juiverie I nvention parti de et 
odieux.

Le départemeut d’Etat, à Washing* 
nm, a refusé de faire transmettre 
•rouvernemeut du czir les fameuses 
protestations sympathiques l la jui. 
varie contre lee accusations relatives 
aux meurtres rituels. Les autorités 
ses d’ailleurs refusent de considérer 
ces requêtes.

Allow ! qu’on appelle à la reecoui-

aux

fait COUJlLO
fliret;

n’a a au 
ciroüfj

•Miiifi

•e tes influences dites extérieures 
doigte crochu»-.

es#

* +*

La Sainte Vierge d’après PMeungile,
•avmce eaaadiea fort instructif à propeget. 
Véritable eatéehieae de U dévotion à Maris

franco à La Prop*Mes édiriee 10 c. ■
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traduite d’une langue à l’autre, à tel 
point de leur progrès qui sera détermi­
né, cependant, afin de préserver cette

Le procès de Kief est terminé Les "oité de langue légale indispensable- 
jurés ont acquitté le juit Beyliss, ac- meut nécessaire dans l’Empire, et tou- 
cusé du meurtre du jeune chrétien chant tel changement en icelle, une 
Ioudiimk* législature subordonnée n’eat point

« B y lies n’est pas coupable, ont compétente, l’anglais sera considéré 
déclaré les jurés, mais le meurtre a été le texte ”
commis dans la briqueterie Kartell.” Le vote fut pris sur cet amende- 

On sait que l’accusé faisait partie & *t voie, ceux qui volèrent en fa­
veur : McGill, Young, Grant, Jordan,
R cbardeon, Lester, Barns, Lees 

anglais de G Hara, Dumbuurgès, P. S Panet, 
de meurtre McNidei et Frobisher.

C’est cette victoire française du 21

Le Juif Beyliss acquittéL’aveu d un Rabbinla Vérité 1*» | ublicatiou de lu série d'ar 
^ clea de Jules U miaiu sur la question 
iuivo, umi.-i ttiuioud, dia-je à déclarer 
do quille faç m nous entendons l'aoti-
eémitiem» c'a Mien et d p odauier que

la lu me du juif ; 
uoua co tu bal-

Ziegler, ribbiu de Carle" ad, Bohê­
me, a déclaré ce qui suit dans un 
journal juif : 11 Admettant que la 
poursuite limite sou accusation de ee 
servir du rang chrétien pour des fins 
rituelles, et ne la porte pas contre tous 
les Juifs en général, mais la porte 
exclusivement contre quelques sectes 
juives ténébreuses et secrètes, dont il 
est fruition même parmi nous, n'est.ce 
pas le devoir de l'Etat, dans ce cas, de 
s'appliquer de tout son pouvoir à dé 
couvrir et à détruire cette secte ? ” 

L'aveu que noua eouliguous est 
important à saisir.

Nous avons déjà parlé d'une secte 
judéo-ta modique, qui est adonnée au 

rituel ; ses membres s’appellent

u'hvoüi pasnous
que
U119.

c'est la juivene que

Et u (liants attaq uent 
Couvent

Des du persouuel de cette briqueterie.
Le verdict ne dit donc pas, commeun J

le prétend un journal
Québec, qu’il n’y a pas eu 
rituel ; il libère tom «implement Vac- 
cueé. D'autres out commie le crime. )■■>«•' 1793 que le tableau de M.

Ce verdict est une bonne leçon pour représente,
ceux qui sons la poussée de lajuiverie Ou remarquer, que 
ont protesté contre les juge, de KM ^'«berry ne se trouve pas parmi le.

d'injustice et de partie- oppoeauts de la langue française ; il 
monde comme ne ee trouve pas non plus parmi ceux

qui votèrent contre l’amendement

la nouvelleDd Winnipeg arrive
nfiiirn de banditisme extraordi-

d'uue
uaire que 1» preste anglaise et proies

réussi à tenir caché. le nom detaule n’ft 1,IV
l’assaut du couvent ca­

de S i ite-Maiie que dirigent
i|hIl s'bgK

crime 
le.» Ilaseidi.

accusés à torttbolique
les Sœurs des Saints No us de Jésus et 
de Marte. Lus assaillants ne sont pas

rdinairee, mais bien des 
la Kelvin High School,

lité, représentés au 
des persécuteurs.

Maintenant, puisque 
fait de ce procès une a (Faire qui iulé 
resae pour ainsi dire l'univers, 1 opi­
nion publique honnête non seulement

mais du monde entier a

Pour uotre part nous avons toujours 
prétendu que le crime rituel eu géné­
ral était'le fait de sectaires juifs.

Malheureusement pour la race juive 
nombre d'une soixantaine les dès qu’uu sectaire juil est accusé de 

&lu iMiii--bandits envaUneut à 11 crime rituel, au lieu de réclamer corn- 
heures du soir le couvent, brisèrent Ine le fait le rabbin Ziegler qu’il soit

précipitèrent vers le puni, touts la juiverie fait

les Juifs out | Richardson pour inaiutenir la propo-
-itiouprimitive; de.Salaberry était tout 
simplement absent, oe s’est abstenu 
de voter.

des ban lu U

étudiants de
institution protestanteune

A'i Ce qui a pu prêter à l’erreur au 
sujet du vote de M. de Salaberry, c’est 
qu’il vota contre M. Antoine Puuet, 
quand celui-ji fut élu orateur de ce 
premier parlement Comme question 
le fuit, il ne vota pas contre l’usage 

officiel de la langue française comme 
nous venous de le dire.

de Russie 
bien le droit de réclamer qu’on cher­
che les vrais coupables et qu'on les

I

cause co u- 
identifie à lui et fait

des fenêtres et se
dortoir des élèves en poussant des cris mime avec lui, e

bruant tout sur leur un tapage infernal.
geste Maintenant il est intéressant de rap-

pimisse.
Il ne faut pas hisser la juiverie 

classer l’affaire.
et en
Deux religieuses d’un

Uur barièrent h ureueeinent peler que Beyhss a déclaré que
père appartenait à la secte des Kessi

Biuvagea 
pis-age 
li roïque 
la ou te.

sou

Le tableau de 11. Charles lluot H. M.police appelée ne se rendit pas des. 
lu couvent attaqué. 1

Ihiie ett trop grave pour

L a
au recoart <

Cette h 
’cl, reste impunie ILS SE FONT JUSTICELa rentrée (les Chambres 

Provinciales
A L’Assemblée Législative!

GU c
une vigoureuse<ia «tiMgr (Jh-rriert 

bidtiou,
“ Est-ce là, je vous

déjà publie uue assez 
du beau laldrnu

Trois meurtres ù Montréal en moins 
de trente six heures

Voilà uu triste record à l’actif des 
L'alieus de la métropole.

Ces assassine sont-des disciples de 
sociétés secrète3.

K.us avons- * crie :
P « t

le demande, une 
être tolérée dans

longue appréciation 
de M. Huot, il y

i
a déjà quelques 

et ce n’est certes pas pour dimi-
uduite qui peut

ville comme Winnipeg, qui s’enor­
gueillit de ce qu’elle fait partie d’une dales a eu lit u mardi, 
civilisation progressive du 20ème Voici les grandes lignes du discours

siècle ? Est-ce là l'un des Iruits mûris du trône :
d’enseignement dej Création d’un ministère delà voirie.

Uu projet du Code municipal sui
ot de protestation, cepeu- vaut les rapports des deux Commis-

dans l’un de sioua qui out été chargées d’étudier la

- La rentrée des Chambres proviu-c >
jours1uue

le mérite de l’artiste que nousiiuer
revenons sur ce sujet intéressant! mais

date, ou mieux, l1 faudrait que les autorités civilesle.-tifisr une
définir pins exactement le- sujet s'attaquent à ces sociétés et les inter­

dissent chez nous.

pou r 
pou r 
du tableau.

systèmede notre
i hautement loué ? ;l’école pub'i pie si

fait remarquer que le ta- ■ Ils u’en o it pus le coinage.
Les sociétés secrétes ont toujours eu 

Premier la liberté d’agir et de comploter, ou 
l’ouverture de ce leur laisse uiainteiiaut le droit de se

Ou nous
bleau de M. Huot rappelle la séance

1793 du

l’as un u 
daut, encore paru

journaux quotidiens. , question.
<- Je suis depuis plus de vingt ans Uue nouvelle loi des licences, dans

citoyou de Wiuuipeg. J ’ai boute d’uue le bon sens, espérons le. 
conduite aussi vim. Je suis membre Le discours du troue parle aussi des 
de la Commission consultai va (A ivi ; progrès de l'instruction publique. Sur
sory Board) et comme tel je sens qu’il [ce chapitre signalons uu oubli : il n’est Nous nous empressons 
est pour tous les membres de cette1 pas fait mention des conventions des connaître exactement la pensse 
commission ainsi que pour tous nos Commissaires d’écoles qui sont pour- ceux qui ont choisi le sujet si palriot:-

commisaaires d’écoles et tous les citoy-[ tant d’uue grande importance tlue 9ue le Peiutre
eus honorables de Winnipeg, uu devoir Au sujet de la colonisation ou nous tnaiu de mnîlre-
impérieux de protester avec indigna permettra aussi uue remarque : legou ^ est à cette séance du 21 janvier
tiou contre uu acte d’iucouduite de vernemeut semble porter toute sou uc 1<93 que ee prit le vote sur le fameux
celte nature tt de le condamner. C’est tivité vers l’Abntibi et négliger près- amendement Riihirdson qui décrétait

chose qui ne serait pas tolérée, que complètement les anciennes ré- ht langue anglaise seule légale dans
ville non civilisée. ”<gious uotammeut le lac Snut-Jeau, la h* débats de I Assemblée législative.

admirateurs iMatapédia, le Nominiugue. Le9 épatés canadiens - français
C’est très regrettable. uvaieut présenté la résolution suivan-
Nos campagnes ee dépeuplent au le : “ Cette Chambre tiendra son
fit des villes ; c’est là un symptô- j°uroal en deux Hgiatree, dans l’un

me alarmant, surtout pour uu pays desquels les procédures de la Chambre
agricole comme le nôtre. et le" motions seront écrits en langue

Or uue des grandes causes de l’a- franSai8e. avec ,a traduclion dee mc- 
du sol est notre manque de 1,008 originairement faites en langue

anglaise, et dans l'autre seront entrées
les procédures de la Chambre et les
motions en langue anglaise, avec la
traduction des motions originairement
faites eu langue française. ”

M. Richordaon propou .» amende. pM oi.„d. Peyroax que ooo. recom-
“*M.U 2 Z: * '°” de - "X're

tenu eu anglais et en français, et tou. 
tB.lhi qui peuvent
lois qui peuvent être statué# eeiou

u a
'lu 21 janvier
Parlement, et non 
Parlement qui eut lieu le 17 décem | faire juaiicières

uns

1792br<-,
de faire

de! Pour bien prononcer l’anglais

a traité, du reste, A tous ceux qui veulent apprend ne 
A bieu prononcer l’anglais le nouveau 
manuel abrégé du R P. T. Barré C. 
S. C English Accentuation (abridged) 
Speller aud Reaitr, est tout indiqué. 

Franco, 22 sous.
une
même dans une 

Tous les partisane et 
de l’école neutre gardent le silence de­
vant ce fait scandaleux qui incrimine

REMIS

pro Faute d’espace nous devons remet­
tre au prochain numéro quelques ar­
ticles de collaboration.

l’école publique et neutre.
Les étudiants bandits de Winnipeg 

out montré sûrement qu’ils n’étaient 
" des fils soumis et obéis.pas, eux, 

sente."
Il doit y avoir quelque part eu ce 

pays des aectaiiee qui se réjouissent 
de ce geste d’émencipation.

baudon
système pratique de coloiriatiou. 

Notre gouvernement a grandement
remettre d’une année

Frédéric Ozanarn
tort de toujours

l'étude de cette grave quel- Vie populaire de Frédéric Ozanarna l’autre
"OU. , ,

M tsaslss rata 4s metre Jeer Qu’il secoue doue une bonne fois le

Ir,cette ,oUg des marchande de bois.
Le temps presse, le mal s’aggrave ; 

iu il sera trop tard.

tatoedemt farvsa m l* Société S iint-Vincent de Paul 
10 »o;s l’unité, triuco. 
fl.00 ta doux une. $7.00 le sent.

•1 aksaasi 
***% ases megtmemterlems vite être introduit», v#

»

# * - i -• •
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Uitmics pourmême de l’école ou à détruire tou j meut de la religion dam les écoles sé­

parées catholiques I (Jertte, nous fcd- 
Voilê, je croie, l’école catholique mettooe que noua sommes ceupabli» 

telle qu’elle doit être, et telle queuoue de vouloir l’élément religieux dans les 
l’avons toujours eue jusqu'à la pro- écoles séparées, s'il est possible d’être 
mulgation de la circulaire 17, et le “coupable’' d’exercer uu droit. No* 
texte de loi ci-dessus défend expressé écoles sont séparées et, par conséquent

religieuses “ de par la loi ", et .toutes 
Maintenant, la Circulaire 17 reepec- ’ les objections des journaux de 1913 ne 

te belle les divers éléments contenus peuvent changer uu texte de la Cous- 
dans la définition ci-haut, éléments \ litutiou de 1967. 
essentiels d’une école catholique sépa­
rée ? Je dis non de la manière la plus 
formelle

LA POSITION JUBIDIttUE
oeuvre.

De l’Ecole Bilingue
Soue ce titre : Laimas ks vovn 

Jk^-Baitistk, La vraie lumière 
le» /'.*• Maçon» dans l'Ecole, le i’uiriok 
to ?Otutl (Prince Albert, tink) 
commencé la publication d’une eèrie 
de dialogues populaire*, par Lumen, 
un des vieux collaborateur* de la 
yérilL La série est destinée à paraître 
aus3i eu livraisons hebdomadaire 
bi-meneuellee, bon

Le Droit a publié un expoeé clair • i 
précis de la situation actuelle des éc<> 
les bilingues dans Ontario. Noa tu­
teurs seront heureux sanmioute d'ei 
faire leur profit :

tu r

meut d'y toucher. a

Pour se tendre bien compte de le 
position juridique des écoles bilingue 
séparées, il faut remonter à l’Acte de 
l’Amérique Britannique du Nord. 
Bien entendu, nous ne pouvons rétla 
mer la protection de cette Grande 
Charte de nos droite constitutionnel 
pour les écoles publiques, car toutes 
Isa écoles publiques sont régies par 
l’Acte des Ecoles Publiques de la 
Province ; mais les écoles “ séparées”, 
bilingues et anglaises, jouissent d’une 
législation spéciale qui garantit leur 
existence ainsi que l’intégrité de leurs 
droits. Lisons plutôt l’acte même de 
l’Amérique Britannique du Nord à la 
section 93, sons-section 1. Je cite le 
texte anglais n’ayant pas par dever.- 
moi la traduction officielle de cett* 
loi :

La discussion sur ce point u’eti plus 
à refaire. Nul doute que, ai ce texte 
était encore à décider, l’on attendrait 
les hurlements du pasteur américain 
du Citizen à l’idée que les droits des 
catholiques pussent être sauvegardée, 
i’on attendrait toute la coterie du jau- 

brailler pour empêcher que 
droits fussent conservée dans la Cons

a ou
marché, tirées

paît, à la propagande detquelles la 
presse catholique da langue française,
eu Canada, ue manquera pas de s'in­
téresser, eaus doute.

La semaine derrière

à
En introduisant dans les écoles sé­

parées catholiques les livres "neutres" 
des é oies publiques, elle change la 
“ nature " même des écoles séparées ; 
en soumettant les écoles séparées à 
l'inspection par des protestants, elle 
les gêoe dans leur organisation et leur titution ; mais il est trop tard mainte 
œuvre éminemment chrétienne et et- uaut pour ouvrir le débat sur ce texte
tholique. Par cee deux moyens elle qui nous garantit nos écoles séparée, 
viole la lettre et l'esprit de la loi. De

nous
donoé la préface de cette é 
contenait uu

avouememe oee etude, elle
prêêêMit appel au x 1 urc£de famille.

Aucune lumière vraie u’est plus
nécessaire de nos jours, que celle qui
noue fait voir la Secte à l’aeeout de 
l’école. Lumen la

et, par coueéqueut, religieuses. Il u'y a 
plus elle tend à détruire le caractère que le parlement impérial qui puisse 
essentiellement catholique de nos éco­
les, et lait disparaître la distinction 
qui doit exister entre celles-ci et le;

promet, la garantit, 
pleine, entière, éblouissante.

Le problème de l’éducati 
laire y est traité 
familière par uu penseur qui a 
fou zi la question depuis de longues 
années, A la lumière de La i,terne», 
non fumeuses, on fera d’intérêt- :ates 
decouvertes. Leur ensemble constituera 
l’une des études les plus originales, 
les plus remarquables qui aient encore 
été publiées,
Canada, sur la

' nous les enlever.
Maintenant, ce point étant réglé, et 

l uisque l’om ne s’objecte pas à l’ensei­
gnement du français pour soi-même, 
comme le dit le Citizen,le débat est dé­
finitivement clos quant â ces journaux 
qui noue combattent jusqu’à présent. 
Ils admettent l’eneeignemept du fran­
çais pourvu que l’on n’y mêle pas la 
religion. Mais la religion dans les éco­
les est garantie par la Constitution, et 
personne ne peut y toucher. Donc la 
religion dans les écoles doit y rester, 
et l'on peut y enseigner le Français, 
sans qne personne ne e’y oppose (pour 
soi-aême, d’après le Citizen.) C’est la 
position des écoles bilingues, qui re 
çoiveut, ou doivent recevoir, l’appui 
du Citizen et des autres journaux du
môme acabit. Ils nous appuient sans 
le savoir.

ou i'OpU- 
f'jrtufc 

“P pro­
sous une

seules publiques. Eu un mot, elle 
abolit virtuellement les écoles sépa­
rées. Quand les livres neutres, intro­
duits dans toutes les écoles séparée*, 
anglaises et bilingues, par cette Circu 
Lire 17, auront, dans quelques années, 
porté leur fruit naturel et inévitab'e, 
les écoles séparées auront cessé d’exk- 
ter de fait siuou de droit, et 
moment u éme cù l’on commence à 
reconnaître la justesse et la nécessité 
de conserver et de mettre en pratique 
le principe sur lequel elles sont fon­
dées. Il suffit de lire le Droit dans 
pre^u-r Ottawa du 30 du courant 
pour se convaincre de ce fait. L’école 
neutre a fait faillite, les protestants 
bien pensants eu reviennent et trou 
veui que nous avons raison de conser­
ver renseignement de la religion dans 
uns école-.

“ 93. In and for each province the 
legislature may exclusively make 
laws in relation to education, subject 
and according to the following prev 
isions :

“ (1) Nothing in any such low shall 
prejudicially affect any right ui 
privilege w.ih respect to dénomma 
nouai si bools which any class of pe:- 
eons have by law in the Province et 
the Union. ”

Il suffit de lire ce texte pour cons­
tater que, tout en eyaut le droit d> 
légiférer en matière d’instruction pu­
blique puai toutes les écoles de la 
Province, le Ministre de l'Instruction 
Publique ue peut, eu aucune circons­
tance, exercer ce pouvoir an préjudice 
des droits ou privilèges dont jouissaient
les écoles séparées au moment de I» 
Confédération.

Quels étaient donc ces droits oo 
privilège.? Eu donnant la réponse à 
cette qutslioj, et en démontrant que 
la Circulaire 17 porte préjudice à ces 
droits ou privilèges, nous établi ons 
péremptoirement l’inconstitutionnaliif 
de ce règlement inique, et, consé­
quemment, la raison pour laquelle 
nous ne devons pas nous y soumettre.

Les écoles séparées existaient anté­
rieurement à la confédération, et !h 
continuation de leur existence est 
garantie par le texte ci-haut. Or, 
qu’est-ce qu’une école catholique sépa­
rée ? Je suggère la définition suivante, 
et je crois que toue les éléments de ce 
genre d’écoles y sont compris :

L’école catholique séparée eet une 
réunion d’enfants, de l’un ou des deux 
eexee, confiée, pour leur instruction et 
leur éducation, à un instituteur ou 
une institutrice catholique», qui doi­
vent à cee fine se servir seulement de 
livres de classe franchement chrétiens 
et catholique», et enseigner ,'e telle 
façon que l’enfant se sente constata 
ment en la préeence de Dieu, Créateur 
4e tout ce qu’il étudie, et respire uns 
atmosphère toute imprégnée de l'idéal 
oetholique, cù Von # le droit d’ensei- 
geer U religion catholique, la dits 
école ne devant pae être gênée dsi» 

organisation et son travail ;
* éléments tendant à changer la

eoü8 celle forme, eu
conspiration sectaire 

contre l'Education, coutre lTcole 
chrétienne et catholique.

La première Lanterne éclaire d’ 
façon frappante l'Etat 
l'Ecole.

ce au

une
moderne cieon

Félicitons le Patriote de 
lente initiative.

Illuminons à giorno la Min.- 
dans l’Ecole et les FF.: 
leurs loges.

celle excel-

çnuene 
Maçons dans

De grâce, n’allons 
l’idée religieuse relativement 
écoles séparées, cet élément qui cons­
titue l’essence même de celle ci, 
c’est ce caractère spécial qui leur est 
garantie par l’Acte de l’Amérique du 
Nord. Notre droit est clairement éta 
bli par le texte ci-dessus ; maintenons- 
le, quelques soient les arguties de 
adversaires, qui voudraient 
l’ahandouuer. Nous n'avons pas raison 
d'en avoir honte, et, en l'abandon­

nons laissons de côté notre plus 
fort appui, la Constitution.

Quant aux deux

P88 eacritier
aux

Vn coup fie théâtreQunut à l'in'spectiou par des proles 
taots, on ue peut concevoir une école 
catholique séparée soumise à la haute 
direction d’une

car

On voit étalé dans |„personne imbue d’i­
dées aut:-:atboliquee. Cette direction 
ia gêne dans sou

grande presse
tant de choses étranges, grotesques et
sottes que las lecteurs ne s’étonnent 
plus de rien.

organisation et 
son oeuvre. Autant dire que l’on pour 
rait avoir comme évêques dans 
é6litcs des anglicans, des mehométans 
ou des boudhistes. Il suffit d 
la chose pour que l’absurdité de la po­
sition des inspecteurs protestante soit 
apparente à toute personne de bonne

nos
Un jour par exemple 

portrait d’un évêque dans la page du 
sport, ou encore dans une page d’au- 
nonces entre uu flacon do gin et 
réclame de pilules.

Celte fois

nous voir on verra tenos

» rénoncer naut
uno

qu-s ions euivan- on nous signale dans un
tes, la limitation de l'enseignement du | grand quotidien de Montréal, samedi,
français et l’imporition d’nne autre à la page th'àtrele, un acteur portant 
langue que la langue maternelle corn* soutane, col romain et surplis mimant 
me véhicule de communication entre un prédicateur et entouré d’un boxeur 
les élèves canadiem-français et l'insti­
tuteur de la même nationalité; j’en 
parlerai dam ut» article prochain, 

je dirai, pour le, moment, que, 
ces deux rapports, la Circulaire

fui.
De tout ce qui vent d’être dit, il 

ressort donc que la' Circulaire 17 viole 
de la manière la plus flagrante la sons 
section 1 de la section 93 de l’Acte de 
l’Amérique du Nord, et est par consé­
quent uttra vires, le Ministère d’Edu 
estiou ayant absolument outrepassé 
«es pouvoirs eu faisant ce règlement.

Maintenant, les journaux protes­
tant», eutr’autree le Citizen de cette 
ville, nous "accusent” de faire de cel­
le lutte autour des écoles bili 
question de religion. Ce reproche est 
ridicule et établit jusqu’à quel

uu et d’uuo demi douzaine d’acteurs 
et d’actrice».

C’est d’uu très bel tflet dans un 
journal caiii ilique.Mais

sous
17 couetitue
naturel et, par conséquent, ne saurait
commander l’obéissance de ceux qui
contribuent au soutien des écoles bi­
lingues.

une violation du droit
La tempérance triomphe

Nous sommes heureux d'eurégietrer 
un nouveau triomphe de la tempéras-

ngues une

C. DK r,A LkOALITK
point

e?e rédacteurs ignoreut la loi qui nous 
régit, il établit enfin leor iguorauce 
craaee «tu fond de cette grande qnet- 
tiou. Von ferait ausei bien de porter 
âcioaaiion contre nn homme poor 

per de» I voir ••ebeeffS" le loi que de critiquer 
hehur»| ee eethoUquee poor vouloir l'eaeeigoe-

ce.
Le cour aupérieure du district de 

Richelieu, présidée per le juge Bru* 
oeea e renvoyé l'action de# hôtelier* 
de Yeaeeke qui voulaient faire annu­
ler on règlement de prohibition.

W teee les esUe de eetrejesr
Mil

■M

ebeUetiei et mette m

UK
mtmmÊm KSx
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tela for,tienne curieusement à 

notre Conseil de Ville
ren 1 ant compte maiutênaü* garant habile et bien rémunéré. cettee culinaires I 

que cette réfutation porte à faux, elle Améliorons nos méthodes de cultu- Tant pii pour Ite.-... 
a min son dernier espoir dune un ai- re et de production en profitant de ^
gumeut d autorité et compte sur une loue lee avantages que nous elfe la r „ »„ # .
prohibition venue de Rome pourrie- coopération, et sau vous notre agrinil.'. note (leu Sociétés Secrète*
concerter lee disciples que le tliéori ture qui sera toujours, après notre re- ' nous apprend qu’au
cien de 1 11 intuition s’est faits danslligiou et nuire langue, le rempart dî Kentucky, à Lexingtuu, une loge ma* 
la jeunesse étudiante catholique. Eu notre nationalité. çounique a dénoncé le pas du dindon,
tout cas, le décret de l’Index, à sup- _______ _______ (turhy dance ) E le a même adopté la
poser qu’il toit rendu, ne saurait mo ! résolution suivante :
dilier eu aucune façon l'attitude de M.
JJ-mi Bergson ; vtl 
niuv iptuélite, lie professe aucune 
giou positive. ”

‘ mug, ee

curieuses I

M h.ul Tardivel,
Li Vérité.

M hi i her Monsieur,
La semaine passée je vous demau- 

- r utoiguer quant A cet 
:s relatifs ù V Ex position, 

'.’oici que j’en apprends de balle-, <t 
’ii convient de mettre sous les yeux

dais de null! EN PASSANT “Il est résolu, à l'uuaunriilé, que les 
membres de la Loge Lexington l»° 1 se 
déclarent 
cielle

tains détails
qui e=t d'uri-a - :l,

reil par une mauiteslatiou offi. 
opposés au *• pas du Dindon " 

et à toutes autes autres duuseï de mé-

qu
Louis Veuill>»t a 

fait beaucoup p ur 
détruire et tenir le

Veuillot et le
Maintenant les eu indiques sauront Libéralisme

il quoi s'en tenir et l’Alliance Françai-!, ..
r •, * , , ! hbéralistre tait flouner des cuury Uo berghonume xL

à Montréal.

,1e vos lecteuir.
Ce ouo je soupçonnais est exact :

Oit reine et imiii icctCi me famille
bals ou divertissements donnée eoys

et qu’à l'avenir tuna lesItt G «inmu 8'OU
6ullvid (lu Conseil com ne ties ne en échec. Voici quelque

Cf. bt
vieilles lunce ; elle uo prend p** mê.

témoignages :
les auspices de la due Loge, 
rigoureusement interdits.

C'est le temps pour les Knigths of 
Co!um6w?de singer la Franc-Maçon* 
uerie.

t-e/o n" C'est Louis Veuillot, écrivait un 
nu ré des Vosges à Eugène Veuillot, 
qui nous a sauvés du naufrage ; je 
vous dis nous, car nous sommes une 
légion. Ah ! Monsieur, quand on a 
vingt ans, vous savez comme on s'en­
thousiasme pour les beaux diseurs et 
Iss grands mots, surtout quand ils 
revêtent dts pensées encore plus gran­
des et qu’ils sont l'écho frémissant 
d’à mes véritablement généreuses. Li­
berté I que tu étais magique sur les 
lèvres des Moutalembert et des Du-

me |« peine de lune appn.uvtr te- 
améliorations, travaux etc.ptaud pour

Elle o/iule, « h plue, cette loi si sage 
dôiond l'octroyer les contrais a, -

La coopération agricole
qui
trumenl que aur ao imieetoue.

Quaud l'autre jour il fut question 
des travaux déjà exécutés illégalement 
et de ceux projeté!, il n’y eut que l’é- 
ei.eviu Fiset qui exprima timidement 
Je dtsir qu’à l'avenir lu Commission 
Veuille bien tenir le Conseil au courant 
de ses opérations.

Et le

Ces jours derniers, M. H. Nagent, 
rédacteur du Journal de l'Agriculture 
donnait une intéressante causerie

Nous avons maic-L’Esperanto , ,
au Vatican 69 foie ^uom;e 1 ac'

tiou et l activité uessur
espéraulistes judéo-maçon niques.

Nous teuous aujourd'hui à r,ig„u!er 
luauifestatioD plus cousolaute,

la coopération agricole à une réunion 
des membres de la ligue du Sacré-Cœur 
de Notre-Dame du chemin. Nous don­
nons ci-après uu résumé de cette cau- 

Comiiè des Finances, après <ie eerie, faite sur un sujet tout d’actuali

une
celle des espéra ntistes cat h -liquid, 
eut heu à Rome, en septembre der­
nier, lors de leur 4e uougiè- iuu-rna- 
tional.

qui

pauloup ! et qui aurait pu résister à 
tou mirage ? Il iallait une plume de 
génie pour nous arrè'er sur la pente 
du libéralisme. Et Louis Veuillot fut 
celte plume, qu’il en soit béni !

I! m’a donné, ajoute nu libéral 
converti, cette haine de l'erreur sans 
laquelle ou n'aime pas la vérité corn 
me il le faut, cette haine du mal qui 
est une forme nécessaire de l’amour du 
bien, ce mépris des triomphes éphé­
mères de Satan qui est le fruit de la 
vraie confiance en Dieu. Ceut fois il 
a soutenu et fortifié mou à ne, rafraî­
chi mo j cœur Ivisé, relevé vers le ciel 
mon pauvie regard tel rostre. Nul 
écrivain ne m’a fait autant de bien 
que lui.

Elevé par uu protestant, nous dit 
uu polonais, je dois à la lecture assi­
due de 1’ Univers depuis vingt-cinq ans, 
principes, convictions, jugements, con­
naissance des vérilfe et des mensonges 
historiques, lumières dans les ques­
tions sociales, armes contre le catholi­
cisme libéral, tout ce qu’un fils tournis 
de l’Eglise doit croire, savoir, sentir, 
aimer. "

té et sur lequel notre population ne 
saurait être trop renseignée.

Uu fait peuib'.e à cons ater, disait 
M. Nugant, c’est l'augmentation de 
la population de- villes uu détriment 
de celle des campagnes. En effet, eu 
20 ans, d’après les statistiques officiel­
les, notre population rurale qui était 
e î 1891 de 71.3 pour ceut de la popu­
lation totale de la province de Québec 
n’était plus que de 54. 5 p. c. en 1911 
c’eet-à-dire qu'elle a décru de 16.8 p.

tels abus, quieVmpreset) de recutnman-
vurse à ces administra-der que l'ou 

t-urs peu Les congressistes,touceux îles Règlements, 
rue de $20,OUI) pour combler

nous ap,-reuit )a
Revue Internationale des Soc.étés S 
crêtes, ont été

une tso.i
une partie du déficit déjà accumulé, tt
de )& justifient o 
guère s’ètre euqui?, puisque le Couetil 
ne parait pas avoir obtenu de la Com-

Jiilfree

reçue eu «u iîence 
solennelle, par S. S. le Pape Pie X 

Accompagnés par ia musi pie «le i,t 
Gardetpoutiti.a'e, ils out execute *vci; 
uu grand enthousiasme, leur hymne 
international : * Nivolas Dio ” 
voulo 19 Dieu) et poussé, dans lu 
gue de Z.imeuhof, de chaltu 
damatious, à l’adresse du Souverain 
Pontife. Ce sera, pour l'Espéranto, 
dale b'«torique. C’est en effet, la 
mière fuis que les accents de la langue 
espéranto ont retenti, dans les 
séculaires du Palais pontifical. ”

duquel ou ne semble

plus que lai quelquesmission
établissant le déficit, et servis au pu- (Nous

Ibile par Its journaux 
Ei le Conseil qui va leur confier eu- 

ore $150,100 si l’on ne réussit pas à
Ventru ver 

Et M.

:a u• • • •

i eu ces tic*

c.
Pour utlacher davantage le cultiva; 

leur au eol et lui faire mieux apprécier 
les ressources de sa balle et uoble pro 
feesiou, il faut travailler à rendre l’a 
griculture plus prospère ; c’est ici que 
doit ii t rveuir l'organisation de la co> 
péralion agricole à l’exemple des au 
très pays qui ont su, comme le Dane­
mark, la Belgique, l'Allemagne, etc , 
relever la production agricole, la com­
mercialiser et en tirer d’immenses 
profits.

Giâce à la coopération, le produc 
leur atteint plus directement le con­
sommateur, en supprimant plusieurs 
intermédiaires inutiles qui contribuent 
à l'augmentation du prix de la vie, et 
empêchent souvent le producteur de 
recevoir la pleine rémunération de son 
.ravail et de ses peines.

La coopération a déjà amené de bril 
ante résultats dans notre piovincej; ci. 
tons en premier lieu la Société Coopéra­
tive dee fromagers de Québec,la Socié­
té Coopérative des Planteurs de tabac 
d la Vallée d’Y,-masks. Il y a en outre 
72 autres sociétés coopératives agrico 
'es fondées récemment et dont ou al 
♦eud un travail efficace. Pour servir de déloyale, 
lien fédératif entre toutes ces sociétés, 

vient de fonder le Comptoir Coopé 
ratit de Montréal, approuvé et 
ragé par Sa Grandeur Mgr Bruch's1, 
archevêque de Montréal.

Pour que les sociétés coopératives 
gricolea puissent bien fonctionner et 

produire lee amélioratione qu’on en 
attend, il faut qu elle# possèdent un 
Cipital suffisant, uu bureau de direc­
tion composé d’hommes dévoués et uu

une1s •«#

le Maire, membre d’uffi ;e de 
1. Vo omission, aux fins de protéger 
les intérêts des citoyens, qui couvre 
toutes ces irrégularités de sou iulluen- 
c , de son ombre, rastant muet corn-

pre­

mure

I A propos de l'op­
position de l’Ulster 
au Home Rule, la 

Patrie a cité uu article du Star de 
Toronto qui exposait l’analogie entre 
la situation de la minorité protestante 
irlandaise, et celle de la minorité 
glaise et protestante des Cantons de 
l’Est, dans la province de Québec Lts 
habitante des Cantons de 1 Est, expoi 
sait le Star, n’ont pas été exceptée de 
la juridiction de la législature de 
Québec, et cependant le régime établi 
eu 1867 a donné les plus heureux 
résultats.

me uue carpe 
Et les cittlhtureux Contribuables, 

taxés et taillés sans merci, qui peinent 
et es morfondent pour faire face à tou­
tes ces extravagances

Un exemple 
pour 1’ Ulster

• •• •

I# # #

Québbcquois an»

Le Bergsonisme Uu journal 
traçais raconte 
qu’un éditeur

allemand avait fait passer dans les 
journaux une annonce disant :

Ce qu'une jeune fille doit savoir 
avant ton mariage. (Ouvrage complet 
Envoi contre remboursement. Prix : S 

franco.) ”
En un mois, l’éditeur reçut 25.000 

commande# Lee éditions succédaient

Ce q’une jeune fille 
doit savoir

L’Agence Internationale Roma publie 
la note suivante au sujet du B ergso­
nisme :

Bien intéressant# sont le# détails eai 
Tanta donnée par le sectaire Rappel (n° 
du 5 septembre) à propos de la “ me- 
üaee ” de mise à l’Index des œuvres 
de M, Bargeon :

“ L’œuvre philosophique de M. 
Henri Bergson, professeur an Collège 
de France, a été dénoncée à la Con­
grégation de l’I idex. Certaine catho­
liques universitaires, à la: tête desquels 
se trouve M. Edouard Le Roy, font 
ouvertement profession de " bergso 
aisme ”, et, même dans le clergé, 
^illustre philosophe exerce une in­
fluence profonde qui n’eet pee sans 
inquiéter l'autorité ecolt élastique. 

Ojlle-ci attendait beaucoup de la réfu­
tation de Bergson, tentée dans un 

copieux volume par Mgr Fargie,

Lee protestants de cette région eus­
sent-ils mieux évité les conséquences 
de leur infériorité numérique s’ils 
avaient pris les armes pour résister à 
l’application de l'acte fédératif ? Evi­
demment non. L’Acte de 1867 donnait 
à la minorité dans Québec les plue 
complètes garanties religieuse# et ecoi 
laires, et la majorité a toujours scru­
puleusement respecté ses droite. Par 
suite, si la minorité protestante s’est 
effacée devant l’expansion française 
ou catholique, c’est qu’elle l’a voulu, 
et sans qu’elle ait eu raie#a d’iuv

aux éditions. Lee concurrents, dépités,
portèrent plainte pour concurrence

Au cours du procès, notre homme 
put prouver qu’aucune jeune fille, par­
mi lee 25 000 n'avait fait valoir la

ou
encou-

moindre réclamation après réception 
de l’ouvrage II ajoutait même avec 
uue pointe demalice :

Il faut donc croire qu'aucune dettet 
ne s'attendait à recevoir autre chose qu un 
livre de cuisine. "

Eu iffst, la fameuse bro hure à trois 
fraucs n’était autre qu’un recueil de te-

juer
aucun grief. Elle a simplement cédé â 
l'irrésistible poussée du développe­
ment de notre race. La majorité fran­
çaise n’a jamais méconnu les droits 
tko'.eiies et au trie de la minorité.

a

_ Ci»
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Un ouvrage précieux | gn vente à la “Propagande
des Bons Livres”

------  (: o :) ------

sa nature, en vie iutenet v' 
sa préparation. 4b2
l’uni 16 $0.76 la do/..

Etonnante conversion 
(l'un Franc-Maçon <iu i devient rare s 11-devoir?

pueitj J
tig

L’ouvrage si précieux de Mgr V. 
Tuuguay, Didionvahc Généalogique 
qui comprend sept volumes, est tu> 
jourri bui assez rare et lort rechèrcli; 
parles etllecùo'u rieurs. Ou sait qtu 
Its ret lurches du distingué géuéalo 
gnte- sont fort utiles aux curés, aux 
uotaires, aux avocats et aux perron 
oes qui s’occupeut d’histoire. Cet ou 
vrage tel considéré comme mdispeo 
sable dans une bibliothèque.

Ou nous apprend que quelques rares 
collections complètes, parfaitement 
conservées et bien relit es en cuir sont 
à vendre au prix d’occasion de $2,75 
le volume. Pour tous utuseignemeuts 
s’adresser immetiiaiemeut à M. U. 
Miguier, 92 rue Créœazie Villc-Mo u 
calm.

crit le 1ère Ltuin 
Séminaire n

Voici ce ijtt éc.
Maman» tU^èiiHir (in 
Tier? O.dre dt SaiL^Vitii $ui? de In \-
aba, Brésil :

(Œwrr* <ir Sa*W Raphael Archange*)
Ce que Ux Juin ers 

savoir nu la vu- 
au point de vue 
cia'. Ouvrage rOe 
aux époux par 
heur dea Familles. " 
page-, frai,co,

et fis ,{ 
a dm; 
tuera

*P<>

Bureaux de la “ Vérité ” 10» 
Hitcf’î etl)Au vient de procurer à i i*Le non

Mlÿbiuu U Ut gifi.'ltr Lûusolfcliou pal
a tendue et vraiment

ï I
nun*la Les Fastes de l'Eglise 1252%convert ion nit; 

multute d'un 
pays, d’autaut plus que celle ecu
siou eu a c.ccasionuè plusieurs 

“ Atteint d'uue ma'a he ties g:

riche frauc-mtçou c de l'E-"27 K‘cits relatif- à l'Histoire
g lise par L. la- Leu. B aux volunut 
illustrés V par 7 pouces, 
pages. Chaque : 40c.

Volumes a SOcentinI •
*■* v v200 A 250hiniiL

. a vt
monsieur était gaicé,

Christophe Colomb
et désespérée, ce 
Surveillé par des affiliés de la 
afin d’empêcher toute relation ninuit

Uu Père se prése

par C. d’IJttlleu iUtLa promesse accomplie. 
Eèdemptibu.
L enfant du Tonnerre.
La semence sanglante.
Les pieds maudits.
L’Auge du feu.
Lu voix mystérieuse.
Les défenseurs du Christ, 
lî cils d’un Siècle.
Le trioraj he de la Croix.
Le baptême de la France.
L'agonie d'un momie.
Les Images brisées.
Les Rjis de la Nuit.
Ditu le veut I 
La Bure et la C os>e.
La Lampe ardente.
Face au Glaive.
Le dernier Croisé.
L’Auge de I’Ee< le.
L'Ermite de Nuchtel.
L’ile des Saints.
La Terre Mérovingienne et ses Saints 
Le Grand Paladin de l’Eglise.
Les deux Gourou nés.
Le retour au bercail.
La Vierge de Sienne.

Général de Son is 
Garcia Moreno 
Bsrryer, par Pierre Lemoy 
Momalembert (Abbé L. B 
Le général Chauzy, par Je» 
Jean Chouan et la Choum

se e>
• 4

ne.i. taavec le piètre 
trois luis neanmoins, selon l’usage, 
tut toujours refusé parles sentinel! 

i s entendaient avec un frère et

>autüors) 
m Laure, 

inerte
pur Michel de H

A mirai Courbet, (Comte de Lioi 
O'Connell, par Emile Val­

et
Les commandes seront remplies eau- 

reiard. sur récep tu-u de la somme in 
diquée plus haut, pour chaque voluun 
ajoutant 10 ceutius par volume pour 
fiais d’expédition par l'Express. M 
Mguitr pourra compléter quelques 
séries incomplètes eu vendant un cer 
tain nombre de volumes (séparément 
au prix de $3.00 le volume.

Connue le nombre des collections 
est limitée ou est prié d'écrire sans re­
tard.

.1qui
• •

du malade, à l’iutu de et "er- ival.)femme
uitr. L'elat du pauvre agonisant s’ag 
gravait uujeurs. H resta viugt-.puam 
heures daus uue espèce de léthargie 
Que le ue lut pas la fray.ur, U-. stupa- 
faction de la famille réunie, lorsqu.

mort se redress

a vre.

LA VIE DES SAINTS
1. —Vie dis Saints 

jours de l'année. Dmx vul.
1460 pages, comprenant
Les 2 vol. reliés toile, $1.75.
#

2. —Vie des Saints selon l’ordre : 
fêtes. Quatre vol. iu-Sc d? 2v> 
comprenant 575 Vies.

Les 4 vol. reliés tuile, $;j 00.

pou r tous iw
lu­ tecelui qu’eu croyait 

soudain sur sou lit, étendant ses b'v...
les assistants, ei

V.

V JW.

meneçant du poing 
riant de toutes ses

Oui, certain, menr, il y a 
Et j'étais su: le point 

précipité, lorsqu’une Dame

'• M sc rs-forces : Les Causeries du Dimancher
L Lu bits 

11 eufer
• •

• •il VI Nous venous de recevoir la collée 
lion complète des Causeries du Diman­
che publiées par la Bonne Presse.

Ces causeries forment douze volume 
de 250 pages chacun magnifiquement 
illustrés.

On trouve là un exposé populaire 
des vérités de la religion.

Chaque volume se vend 25 et s eu 
magasin, 35 franco.

La collection, douze volumes. $2 95 
frais de port en plus.

bienèire
11 du m’a arièié sur le bord poui 3.—Vie des Saintsme selon l’ordre des

fêtes. Six volumes de 4800 
comprenant les 1200 Vite

« donner le temps de me confesser an* 
h de l’éviter 1 Pour vous prouver qu
|< y a un enfer 

un tel

P»at8.

Les six vol. reliés toile $•;apprenez que un 
et un tel.... (trois effi-
*#»#

te).t
POUR LE PRIE-DIEL

L’Adoration perpétuel le • 
sainte ; in-18, 24 pages.

La douzaine 17 cte franco.

• •••
Délégués Canadiens français en Angle­

terre, depuis la cession du pays a 
l’Angleterre jusqu’à la Confédéra 
lion (1768 à 1867). Brochure de 
246 pages. Prix : $1.00.

• • • •

|* liée à la secte, morts dernièrement 
confesser) ont été précipite.­

” Pur,
i usuresans se

“ dais l’enfer pour toujours 
s’adressant à son frère d à sa femme : 
h Misérables, c’est vous deux qui

• • •

ENTRE AMIS. — Recueil «je leur 
du R P. Lalande, S. .J. à un

75c. franco.

*4 réfuté tro s fuii 6 prêire qui
me fermer Feuler tt

VtUtill esRECUEIL PAROISSIAL DE 
PRIERES ET DE CANTIQUES 
destiné à rendre facile à tous les fidè­
les la participation aux prières et 
chants de l'égiise par l’ahbé Saurin, 
chanoine honoraire, miesiounairt 
apostolique L’unité 40c. La douz. 
$3 GO Le cent $25 00.

« me visiter pour 
ii m’ouvrir le ciel I Toi mon frère 
ii ch; bien qus tu n'es pas maître dai s

Qt.. ma femme aiî-

le ses
amis. Un vol.Carte postule, si­

aux
Voici une excellente occasion de 

%

vous procurer une belie carte p ostale 
à bas prix, pour cadeaux, correspou 
dance et souvenirs.

Nous avons quelques mille cartes 
pxistales du Congrès de la Langue 
française que nous offrons pour propa 
gande à $5 00 le mille ; frauco $5.75.

75 sous le cent ; frauco 80 sous.
Cette carte eel surtout intéressante 

pour les amis du drapeau national.

La Propagande dts Bons Livres.

VIE abrégée de Nellie, la 
lette du Saint Sacrement.

45r. la douz , franco.

i« cette maisou 
*‘tle vite chercher un prêtre. Je 
« le prêtre pour me confesser ! ”

petite Vio-4 • • •

VHI1

Comment il faut aimer le Bon Dieu.
sous franco. Le

Les Enigmes de la Création 
Mureux. Etude scientifique illustrée. 
Edition de luxe. Broché $ 
Relu- toile 2.00. Relié chagrin 3 00

par l’abbé
Les Revues La douzaine 30 

sent $2.25.1.25.

Ouvrages <lu P. Beithier,M. S.
30 SOUS Frauco (Vole, in 1C)

Le Semeur. Sommaire de novembi- 
1913 : La Jeunesse de France à Rum» 
La Rédaction ; Louis.Veu 
tave Mouette ; L’action, Jean-Louis 
Hêvey ; Comptoir coopératif de Mont­
réal, Arthur Saint-Pierre; Le nouveau 
chef de la Jeunesse Française, Louh 
Saint Laurent ; Et boa de Québec et 
d’Ottawa, La Rédaction ; Ceux qui 
viennent, Abbé L. A G oulx.

Suzanne la Dodortsse 
Vins.
2.00. Rel é chagrin 3 00.

par Charles dt 
Broché $1.25. Relié toileG ne-• K

Le Livre de Tous. 470 pages. 
Le Jeune Homme comme il faut.Ne pas oublier Mémoires du ^Cardinal Causal vi publiés 

par Crétiueau-Joly,

La Sainte Vierge oui Liban par le R. 
P. üoudard, S. J.

Au Pays du Christ par Mgr Vandrieux.

Beaux volumes. ^Edition de luxe, 
broché $2.00. Rel. toile 3.00. Rel. 
chagrin 4 00.

LE JEUNE APOLOGISTE. Relié 
20c. l’unité. $2.00 la doz. Broché 
11c. l’unité. $1.20 la douz.

•I l 4 pages.
L'Homme tel qu'il doit être. 572 pages.
La Mère selon le Cœur de Dieu. 401 piges.
L’Etat religieux, nouvelleédition augmen­

tée. 468 pages.
Heureux les Cœurs purs. -100juges.
La Clé du Ciel. 430 pages.
La Culte et l’Imitation de la -Sainte Faillie. 

380 pages.

Nous sommes dans l’obligation 
d'envoyer noire note à un certain 
nombre d’abonnés. Tous nous l'espé­
rons s’empresseront de se mettre en 
règle avec notre administration. Inu­
tile de rappeler que nous avons abso­
lument beeoin des revenus des abon­
nements pour faire vivre notre jouruab

Revue Internationale des Sociétés Se­
crètes. Sommaire du 20 octobre 1913 : 
Etude sur la Franc-Maçonnerie amé­
ricaine, Arthur Preuse ; Le crime ri­
tuel chez les Juifs, Albert Monniot ; 
Xle Congrès des Jeunesses laïques, La 
Rédaction ; Sommaires et Analyse» 
Index documentaire maçonnique, A 
Martigue ; ' B bliographie maçonnique 
du F.*. Peelers-Baertaoeu.

—

Petite bibliothèque de la famille. 200 brochu­
res illustrées de IG à 28 p. (la plupart de 
14 p.) Encyclopédie populaire et chrétien­
ne. La collection 91.10. Franco 1.40.PRIX SPECIAL

LïÿBONHBUR DES FAMILLES ou

REUX EN MARIAGE, par Vabbé
J. Nyitein. ^
CooMiU pratiques et intéreemnte 

personnes mariées, aux jeunet 
Gette réduction est accordée pour la a,as Bile*.— 11# mille.

*## ,°°6*taîScTlS.» i.1d^' l’uoll‘‘60 +

Pour faciliter la propagande de la 
Vérité par noe amie, d’ici à quelque 
tempe, noua accordons un prix ipédal 
de faveur pour lee nouveaux abonné* 
•oit #1.00 per an.

Petite Bibtiothiquc det jeunts fiUa ti <k* 
mire» chrétienne*. 100 brochures illustrées 
de 24 à 82 p ; testes spécialement appro­
priés à ce public. La collection 11.00.,

, Franco 1.26

Monsieur l'abbé D. Jeinnotte, curé de Sil- 
verton C. A,« décédé à Montréal le 8 du coû­
tant était membre de la Société d’une Mes­
ne. Sect. Proc. aux

Jules Labxios, ptre.
'Secrétaire. U Prepeftnde ëee Berne Livres

Archevêché de Quebec,

FSW».
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